
 

 

 
 
 

Je regarde la télévision. Ma vue a beaucoup baissé et j’ai du mal à lire, et la lecture me 
fatigue alors que les commentaires télévisés m’en dispensent. Mais je ne comprends pas 
toujours ce que disent les présentateurs, parce que mon ouïe a également beaucoup 
baissé. J’écoute les commentaires sportifs ou politiques. Ils se ressemblent et ne me 
demandent pas trop d’efforts intellectuels.  Ceux qui les émettent sont toujours contents 
d’avoir gagné. Même quand ils ont perdu. C’est ce qu’on appelle une victoire morale. 
 
J’aime beaucoup les jeux télévisés. Ils permettent de ne pas réfléchir. Certains sont d’une 
telle banalité que j’ai du mal à comprendre pourquoi ils ont du succès. Mais les gens qui 
jouent, car ils appellent cela jouer, semblent y prendre un certain plaisir.  
 
À moins que ce soit l’appât du gain. Encore que les sommes gagnées sont quelquefois 
de l’ordre du SMIC. Alors autant travailler.  
 
Devant la multiplicité des jeux présentés, j’ai pensé qu’inventer des jeux était un jeu. Un 
homme a, parait-il, fait fortune par ce moyen. Je décidais de faire comme lui. 
 
Le premier jeu que je créais n’était pas très difficile pour que tous y jouent, en particulier 
la masse des téléspectateurs. Il suffisait de savoir compter. Hormis quelques journalistes 
parisiens, il est à la portée de quiconque.  
 
La règle du jeu est simple : un joueur annonce un nombre tel que quarante-sept. Inutile 
qu’il soit premier, comme dans mon exemple. Éviter aussi les nombres transcendants 
comme Pi. Cela étant fait, (car dans sa version de base, le jeu se joue avec deux joueurs), 
deux cas peuvent se présenter : ou l’adversaire a énoncé un nombre plus grand (que 
quarante- sept, dans notre exemple), ou plus petit.  
 
Si le nombre énoncé est plus grand, celui qui l’a donné est réputé gagnant. Sinon, 
évidemment, il est perdant. Ce jeu est follement amusant, car il y a de nombreuses 
combinaisons possibles. Il y a toujours des imprévus (les savants disent que le résultat 
est aléatoire). 
Eh bien, malgré sa simplicité et son intérêt, il n’a pas été retenu par les dirigeants de la 
télévision. Je pense qu’ils sont gênés lorsqu’il s’agit de nombres, notion qu’ils manipulent 
difficilement. Ce n’est pas comme ça que je ferai fortune ! 
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